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Principaux résultats 

Il est de plus en plus admis que les acteurs du milieu confessionnel et les communautés religieuses peuvent 
contribuer de différentes façons aux efforts de prévention et de lutte contre l’extrémisme violent à l’échelle locale. 
Si ces efforts sont le plus souvent pilotés et coordonnés par les autorités locales, les responsables de la sécurité 

publique et les services sociaux auprès des personnes et familles vulnérables, il est aussi nécessaire de mettre en 
place une collaboration avec un éventail plus large d’acteurs communautaires susceptibles d’atteindre les personnes 
concernées et de leur apporter un soutien. Il est essentiel d’encourager une coopération durable et efficace entre 
les communautés religieuses, les organismes publics et les acteurs de la société civile à toutes les étapes du travail 
de prévention et de lutte contre l’extrémisme violent, de la prévention primaire jusqu’à l’intervention auprès des 
individus/communautés à risque et aux efforts de réadaptation et de réintégration. 

Ceci tout particulièrement vrai dans les Balkans occidentaux où une large majorité des habitants s’identifient comme 

croyants et où le rôle de la religion a un impact sur la cohésion sociale et la résilience de la communauté face à la 
polarisation. Les identités et communautés religieuses constituent un point de référence important lorsque l’on 
cherche à identifier et expliquer les clivages entre les différents groupes des sociétés des Balkans occidentaux et 
leurs dynamiques. De la même façon, les organisations à vocation confessionnelle et chefs spirituels peuvent jouer 
un rôle dans le processus de réconciliation et constituer une source importante de résilience et d’apaisement pour 
les individus comme pour les communautés en période de crise. Ces dernières années, les praticiens de la région 

ont exprimé leur besoin de renforcer les partenariats sûrs et la collaboration avec les communautés religieuses de 
toutes confessions. Le « RAN dans les Balkans occidentaux » a fait un premier pas pour combler ce manque en 
apportant aux praticiens un format d’échange des connaissances et de partage des meilleures pratiques et des 
modèles de coopération en place. Pour entamer ce processus, un atelier d’experts en petit comité a été organisé en 
Macédoine du Nord. Il a réuni des représentants des communautés religieuses, des centres de collaboration inter-
religieux, des ONG locales et des services d’aide à la réadaptation et à la réintégration des femmes et des enfants. 
Les principales conclusions de l’atelier sont les suivantes : 

• La région des Balkans occidentaux reste encore affectée par les conséquences d’un conflit 
récent : les instabilités politiques et la polarisation permanente sont en partie l’héritage des précédents 
conflits et des efforts insuffisants déployés pour faire face au passé et entamer un processus de 
réconciliation. Ces facteurs structurels renforcent encore la polarisation des sociétés de la région. 

https://ec.europa.eu/ran
https://twitter.com/RANEurope
https://www.facebook.com/RadicalisationAwarenessNetwork
https://www.linkedin.com/company/radicalisation-awareness-network---ran
https://www.youtube.com/channel/UCD6U5qdKiA3ObOKGEVwTQKw
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• Cette polarisation, ainsi que la dynamique entre les différents groupes, sont à l’origine du 
renforcement du nationalisme ethnique extrême et de l’extrémisme cumulatif dans la région. 
Pendant de nombreuses années, les praticiens et décideurs se sont efforcés de trouver une solution à la 
menace de l’extrémisme d’inspiration religieuse (notamment dans le cas des combattants terroristes 

étrangers et de la réadaptation et de la réintégration des combattants ayant quitté les rangs de Daesh). Le 
paysage de l’extrémisme évolue et une attention accrue doit être accordée à la surveillance des différents 
types de discours extrémistes encourageant les tensions interethniques, la haine et la violence. 

• Les modèles actuels de prévention et de lutte contre l’extrémisme violent doivent être adaptés 
aux besoins locaux et administrés localement : Des connaissances et une sensibilité ethno-nationale 
spéciales au contexte local sont nécessaires pour pouvoir administrer les efforts de prévention et de lutte 
contre l’extrémisme violent dans les sociétés polarisées des Balkans occidentaux. Les modèles de prévention 

et de lutte contre l’extrémisme violent utilisés dans l’UE doivent être adaptés aux contextes locaux.  

• Des mécanismes de coopération et une volonté de coopérer doivent être présents : Si des modèles 
de coopération sont actuellement en place entre l’État, l’administration locale et les communautés 
religieuses pour trouver des solutions aux problèmes de prévention et de lutte contre l’extrémisme violent, 
les échanges et la confiance entre ces différentes entités doivent encore être renforcés. 

Ce document présente les points forts de la discussion qui s’est tenue à Skopje, ainsi que des recommandations 
adressées aux différents groupes cibles. 

 

Points forts de la discussion 

Le dialogue interconfessionnel continue d’avoir lieu principalement hors ligne  

Le dialogue interconfessionnel et la collaboration entre les communautés religieuses continue de se dérouler en 

grande partie hors ligne. Il ne s’est pas déplacé en ligne. Cela signifie que les jeunes, qui sont les plus vulnérables 

à l’extrémisme idéologique et à la radicalisation politique, ne participent pas à ces échanges et sont largement 

absents du débat interconfessionnel. Par conséquent, ce groupe cible connaît peu les groupes religieux et ethno-

nationaux des « autres » au sein de leurs communautés et possèdent souvent peu d’expérience ou de contacts avec 

ces groupes. Les relations sociales de ce groupe cible ayant principalement lieu en ligne, cette lacune reste 

importante. Par ailleurs, le manque de connaissance et de respect des autres communautés ethno-religieuses 

constaté chez les jeunes est directement lié à l’augmentation des discours de haine en ligne. Ce phénomène est 

particulièrement visible à l’occasion des différentes fêtes religieuses.  

Manque d’implication des femmes dans le travail de prévention et de lutte contre l’extrémisme violent  

En dépit de quelques exceptions notables, le travail de prévention et de lutte contre l’extrémisme violent mené dans 

les Balkans occidentaux est en grande partie réalisé par des hommes. On manque de connaissances sur la façon 

d’améliorer la visibilité des femmes jouant un rôle important au sein de leur confession et de les impliquer davantage 

dans les efforts de prévention et de lutte contre l’extrémisme violent. Des femmes occupant une fonction religieuse 

importante et intéressées par des efforts ont été identifiées dans les Balkans occidentaux, mais la façon dont elles 

pourraient se rendre utiles reste en cours d’évaluation. Certaines d’entre elles ont émis certaines craintes quant au 

fait que leurs paroles pourraient être mal interprétées et déformées. Elles craignent aussi être accusées d’être 

associées à des activités terroristes. Des filles étudiant dans des médersas sont prêtes à s’impliquer dans des 

activités de prévention et de lutte contre l’extrémisme violent mais des précautions doivent être prises, par exemple 

pour éviter que des photos soient prises sans autorisation dans le cadre d’activités promotionnelles de donateurs 
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internationaux. Une mesure de protection est déjà en vigueur au Kosovo* où la loi interdit de prendre des femmes 

et des enfants en photo dans ce contexte afin d’éviter toute stigmatisation.  

Monopole des États dans les stratégies nationales dans le travail de prévention et de lutte contre 

l’extrémisme violent 

Durant la dernière décennie, la plupart des pays des Balkans occidentaux ont développé un type ou un autre de 

stratégie pour lutter contre le risque croissant présenté par la radicalisation et l’extrémisme violent. Ces stratégies 

ont toutefois été largement développées par les États et les parties prenantes du secteur de la sécurité dans le 

cadre de la prévention du terrorisme et sans impliquer d’acteurs religieux. Le fait que ces derniers n’aient pas 

participé à l’élaboration de ces documents et politiques signifie qu’ils ne reposent sur aucune connaissance religieuse 

et sensibilité interconfessionnelle. Par ailleurs, le cadre de prévention du terrorisme offre un contexte dans lequel, 

avec cette approche axée sur la sécurité, il existe un risque que des personnes vulnérables tombent directement 

dans le système pénal, sans avoir aucune autre alternative. L’implication des organisations à vocation 

confessionnelle dans la création et la mise en œuvre de stratégies de prévention et de lutte contre l’extrémisme 

violent peuvent offrir une approche communautaire plus douce. Celle-ci peut apporter une réponse au problème en 

proposant des conseils de sécurité, et des collaborations avec les administrations locales et d’autres organisations 

de la société civile. Il convient toutefois de tenir compte du fait que la relation actuelle entre les organismes du 

gouvernement et les organisations confessionnelle reste fragile dans la plupart des régions des Balkans occidentaux 

en raison du manque de confiance induit par les instabilités politiques passées.  

L’importance de l’éducation pour favoriser la résilience  

Une des conséquences les plus dévastatrices des conflits récents dans les Balkans occidentaux est 

l’institutionnalisation des divisions ethniques dans le système éducatif. La plupart des pays des Balkans occidentaux 

proposent une forme ou une autre de ségrégation dans l’éducation, l’exemple le plus extrême étant la pratique 

« Two Schools Under One Roof » (1) utilisée en Bosnie. Ce système éducatif formel, fondé sur l’origine ethnique, 

consiste à valoriser son propre groupe ethnique aux dépens de l’« autre ». Il a considérablement renforcé les 

clivages. La génération post-conflit des Balkans occidentaux a été identifiée comme étant jeune, isolée sur le plan 

ethnique et potentiellement radicalisée. Une solution doit être trouvée à ce problème pour renforcer la résilience 

dans la région (2).  

 

Recommandations 

Voici les recommandations formulées dans le cadre des différents éléments de discussion évoqués plus haut.  

1) Créer un réseau commun de projets et d’activités de prévention et de lutte contre l’extrémisme 

violent dans les Balkans occidentaux pour 

 

• partager des expériences et connaissances sur les différents modèles et approches utilisés dans les 

différents pays, et déterminer quels modèles sont les plus utiles/efficaces selon le contexte (actuellement, 

un échange d’informations est nécessaire dans le cadre de la réadaptation et de la réintégration des 

combattants terroristes étrangers) ; 

• promouvoir et encourager la coopération régionale dans le cadre des activités ascendantes de prévention 

et de lutte contre l’extrémisme violent ; 

 
* Cette désignation est sans préjudice des positions sur le statut et est conforme à la résolution 1244 du Conseil de sécurité des 
Nations unies ainsi qu'à l'avis de la CIJ  
sur la déclaration d’indépendance du Kosovo. 
(1) Voir : https://www.osce.org/mission-to-bosnia-and-herzegovina/404990  
(2) Halilovic Pastuovic, M. (à venir). Ethnopolitics and Textbook Politics: Education in Post-Conflict Bosnia and Herzegovina. Dans 
C. Vanner, S. Akseer, & T. Kovinthan Levi (Eds.), Textbooks for Peace. Springer. 

https://www.osce.org/mission-to-bosnia-and-herzegovina/404990
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• en savoir plus sur les difficultés rencontrées par les différents pays au niveau du dialogue 

interconfessionnel ; 

• réunir des informations sur les stratégies nationales et les aménagements mis en place par les 

administrations locales dans le domaine des activités, des stratégies et des politiques de prévention et de 

lutte contre l’extrémisme violent ; 

• créer une compréhension commune de la prévention et de la lutte contre l’extrémisme violent dans les 

Balkans occidentaux dans le but d’identifier et de cartographier les risques et de créer des solutions ; 

• ménager un espace d’interaction entre praticiens et recherche universitaire ;  

• établir une zone de renforcement de la confiance pour encourager la coopération transnationale et 

régionale entre les différentes communautés religieuses ;  

• poursuivre la coopération avec le RAN dans les Balkans occidentaux. 

 

2) Transférer et étendre le dialogue et la coopération interconfessionnels dans l’environnement 

en ligne pour  

 

• étudier de quelles façons le dialogue interconfessionnel actuel dans la région peut aussi avoir lieu en 

ligne ;  

• étudier plus minutieusement le dialogue interconfessionnel en ligne ;  

• il existe déjà des cours sur le dialogue interconfessionnel pour lutter contre l’extrémisme chez les 

jeunes (3) : réunissez des informations sur ces cours pour les besoins du réseau mentionné ci-dessus.  

 

3) Promouvoir et encourager l’implication des femmes jouant un rôle important dans leur 

confession dans le cadre des activités de prévention et de lutte contre l’extrémisme violent 

menées dans la région  

 

• réunir des informations sur les activités de prévention et de lutte contre l’extrémisme violent menées par 

des femmes dans la région ; 

• mettre en place un espace de dialogue et d’échange entre pairs pour les femmes fortement impliquées 

dans leur confession.  

 

4) Coopérer avec les systèmes éducatifs des Balkans occidentaux  

 

• passer en revue les systèmes éducatifs en place dans les Balkans occidentaux et étudier comment la 

ségrégation dans l’éducation contribue à la polarisation des sociétés des Balkans occidentaux ;  

• évaluer la relation entre le programme scolaire et les instabilités politiques dans les Balkans occidentaux.  

 

 
(3) Voir : https://www.futurelearn.com/courses/interfaith-dialogue  

https://www.futurelearn.com/courses/interfaith-dialogue
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Basé sur un article préparé par Maja Halilovic-Pastuovic après consultation auprès de Milla Perukangas,  

Ramadan Ilazi, et Fenna Canters et Alexandra Korn, membres du RAN. 

 

Suivi 

Concernant les recommandations énoncées ci-dessus, d’autres rencontres devraient être organisées pour discuter 

de la création d’un réseau commun de prévention et de lutte contre l’extrémisme violent dans les Balkans 

occidentaux. Il est également nécessaire de recueillir des informations complémentaires sur le dialogue 

interconfessionnel en ligne et sur les efforts de prévention et de lutte contre l’extrémisme violent dirigés par des 

femmes dans la région.  

Pour approfondir 

Le Dr Genti Kruja est professeur de sociologie de la religion, communication interculturelle et 

interconfessionnelle et dialogue interreligieux, à Bedër University College, à Tirana, en Albanie. En 2021, il a 

été nommé expert externe international auprès du programme « Global Exchange on Religion in Society » 

(GERIS) de l’UE dans le domaine de la diversité religieuse et culturelle dans l’éducation. Son article récent 

intitulé « Interfaith Dialogue in Albania as a Model of Interreligious Harmony » est accessible ici. 

 

Le document « Ideology of Takfir and Violent Extremism – An Analysis » a été publié en 2018 par la 

communauté islamique de Bosnie-et-Herzégovine / Conseil de Muftis, édité par Muhamed Jusic. L’ouvrage 

présente les concepts et notions les plus souvent détournés par les groupes radicaux qui confèrent un caractère 

idéologique aux enseignements religieux et les citent en dehors du contexte des interprétations islamiques 

modérées. Cette étude avait pour principal objectif d’identifier les concepts de l’enseignement islamique les 

plus souvent détournés.   

 

Pratiques pertinentes 

1. L’Inter-Religious Collaboration Center in Elbasan (IRCCE), en Albanie, est une organisation à but non 

lucratif fondée par les chefs spirituels de quatre communautés religieuses traditionnelles dans le district 

d’Elbasan. Ils sont issus respectivement des communautés musulmane, orthodoxe, catholique et bektachi.  

 

2. Pleiades est une ONG fondée par des femmes de Macédoine du Nord désireuses d’apporter un 

changement dans leur pays dans le domaine de l’extrémisme violent.  

 

3. Horizon Civitas a pour mission de renforcer l’engagement civique et le niveau de démocratie dans la 

société. L’organisation contribue à faire appliquer totalement les droits de l’homme et les libertés en 

Macédoine du Nord.  

 

4. Le Nansen Dialogue Centre Mostar, en Bosnie-et-Herzégovine, soutient activement et efficacement les processus 

de dialogue entre les différents groupes ethniques sur les plans local, national et transfrontalier. Il est spécialisé 

dans les activités éducatives intégrées, les projets communautaires et la défense de la réforme de la politique 

éducative. 

 

5. Parmi les symboles les plus connus de la ville de Ferizaj, au Kosovo, figurent la mosquée et l’église 

orthodoxe. L’imam et le prêtre souhaitent que soit abattu le mur qui sépare la mosquée et l’église, érigé 

il y a quelques années. https://www.evropaelire.org/a/xhamia-dhe-kisha-ne-ferizaj/29347740.html  

http://www.ejecs.org/index.php/JECS/article/view/377/pdf
https://www.cdv.ba/wp-content/uploads/2018/10/Ideology-of-Takfir_final.pdf
https://interreligiouscenter.org/en/current-committee/
https://www.facebook.com/PleiadesOrg/
https://www.horizon.mk/
https://ndcmostar.org/
https://www.evropaelire.org/a/xhamia-dhe-kisha-ne-ferizaj/29347740.html

